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pré ci sé ment cela qui les rend im por tan tes.» (Car di nal
Rat zin ger, n. 14)

Les «no tions nou vel les» qui sont vé hi cu lées dans 
 l’Armée de Marie s’ap puient sur la Ré vé la tion bi -
blique (cf. sur tout les li vres de la Ge nèse et de
l’Apo ca lypse). La Dame de Tous les Peu ples l’a
af fir mé: «Je n’ap porte pas une doc trine nou velle.
J’ap porte main te nant d’an cien nes no tions.» (49e

mes sage)

- La souf france des pro phè tes, per sé cu tés par
l’Église

«L’im pact pro phé tique ne peut se pro duire sans
une souf france ré ci proque. Le pro phète est ap pe lé
d’une ma nière spé ci fique à l’i mi ta tion de la souf -
france: il se re con naît au fait qu ’il est prêt à souf frir et
à par ta ger la croix avec le Christ. Il ne cherche pas à
s’im po ser lui-même. Son mes sage est vé ri fié et ren -
du fer tile dans la croix.» (Car di nal Rat zin ger, n. 15) 

M. Hvidt au Car di nal Rat zin ger : «Il est re gret table 
de cons ta ter que la plus grande partie des pro -
phè tes de l’Église ont été re je tés du rant leur vie. Il
semble qua si iné vi table que l’Église adopte une
at ti tude cri tique ou même une at ti tude de re fus à
leur en droit. C’est ce que l’on peut ob ser ver pour
la ma jo ri té des pro phé tes ses et des pro phè tes

chré tiens.» (Ques tion 16)
«Oui, c’est vrai. Ignace de Loyo la a été en pri son,

la même chose est ar rivée à Jean de la Croix. Bri -
gitte de Suède a man qué d’être condamnée au Con -
cile de Bâle. (...) [L’Église] doit veil ler à ne pas en -
cou rir le re proche d’a voir “tué les pro phè tes”.» (Car -
di nal Rat zin ger, n. 16)

Marie-Paule écri vait au Père J.-Armand Veil leux,
le 12 fé vrier 1972: «C’est le cler gé, le sa cer doce
juif qui a cru ci fié le Sei gneur et c’est en core le sa -
cer doce ac tuel qui va condam ner les âmes ap pe -
lées à la co-ré demp tion. (...)
«Cette voix in té rieure qui ne trompe pas me di sait
à la fin de dé cembre: “Ce sont mes prê tres qui te
cru ci fie ront et mes prê tres sont aus si mes évê -
ques.” (...)
«Tout m’est mon tré... par ima ges... des per son -
nes, même re li gieu ses et de la hié rarchie, de leur
état d’âme et de leurs agis se ments, et Dieu per -
met que les faits se confir ment dans les jours sui -
vants. (...)
«Le pire n’est pas pas sé. Nous le sa vons et nous
mar chons en toute hu mi li té vers le but, vers la fin.
Il a fal lu que le Christ meure en croix pour la ré -
demp tion. S’Il s’y était sous trait, y au rait-il eu ré -

demp tion?... (...)
«Nous som mes pré ve nus de tout ce qui s’en vient 
et c’est le cler gé, une fois en core, qui va s’in fli ger
la pire hu mi lia tion.» («Le der nier coup...» et l’hé -
roïque par don!, p. 104-105)

*   *   *
Le 15 juil let 2005, Mère Paul-Marie a reçu cette

in di ca tion du Ciel: «NOUS SOMMES RENDUS À LA
PÉRIODE NOIRE POUR L’ÉGLISE ET POUR LE
MONDE.» L’Église a frap pé et frappe en core la Fon -
da trice de l’Armée de Marie et l’Église et le monde
en res sen ti ront les con tre coups...

À la fin de sa mis sion, Marie-Paule pour ra re dire,
comme elle l’é cri vait au Père Veil leux le 8 sep tembre 
1985:

«Ce n’est pas moi qui ai ac com pli quelque chose,
c’est Marie par sa pauvre ser vante de plus en plus
cons ciente d’être comme “le ser vi teur inu tile”. Je n’ai 
fait qu ’o béir.» («Le der nier coup...» et l’hé roïque par don!, 
p. 151)

Le 5 août 2005 Sylvie Payeur-Ray nauld
1. Cette in ter view du Car di nal Rat zin ger se trouve sur

Inter net à cette adresse que nous a com mu niquée
M. Gé rard Bois vert:
 http://205.237.49.178/pdfdoc/probl_proph_chr.pdf

«Jean-Paul, vos jours sont comp tés...»

Chère Yo lande et
vous tous, chers amis de
Jean-Paul,

«Voi ci votre Dieu,
 c’est lui le Sei gneur;
exul tons, ré jouis sons-nous:
il nous a sau vés!» (Is 25, 9)
Ces pa ro les d’es pé rance

et plei nes de ré con fort, ti rées 
du Livre d’Isaïe, nous in tro -
dui sent dans un grand mys -
tère de joie. En ef fet, el les
sont pour ain si dire le préam bule du mys tère du pas -
sage, tant re dou té, qui marque la fin d’une vie hu -
maine, pour fran chir le seuil de la vie nou velle en
Dieu. Elles in di quent la ré com pense ac cordée à tou -
tes les âmes qui ont souf fert et qui ont beau coup
aimé. Elles sont aus si le signe de la vic toire dont
nous avons en ten du la pro messe faite par le Sei -
gneur. Car, à la fin, lorsque «tout sera ac com pli», le
Sei gneur lui-même in ter vien dra: Il en lè ve ra le voile
de deuil qui en ve lop pait tous les peu ples et le lin ceul
qui cou vrait tou tes les na tions. Il dé trui ra la mort pour 
tou jours. Le Sei gneur es suie ra les lar mes de tous
les vi sa ges. Et il nous convie ra sur la mon tagne de
tous les peu ples où il a pré pa ré un ban quet, un fes tin 
de vian des gras ses, un fes tin de bons vins. Cette
Pa role de Dieu s’ac com plit dans toute sa ri gueur,
car c’est Lui qui en a fait la pro messe.

Chers Che va liers de Marie et chers amis, Jean-
Paul n’est plus ici, sur la terre, avec son corps, qui
n’est plus que cen dres; mais son âme y est.
Lorsque, en l’an 2000, Marie-Paule avait in vi té tous
les Che va liers de Marie, spé cia le ment ceux qui
étaient plus éloi gnés et qui n’a vaient pas la fa ci li té
de ve nir prier sou vent dans la Cha pelle, à lais ser
leur âme de vant l’os ten soir, Jean-Paul avait sai si la
pensée de Marie-Paule à qui il était in ti me ment lié
spi ri tuel le ment et il a dé ci dé de lais ser ici son âme en 
per ma nence de vant le Saint Sa cre ment. Et, chaque
fois qu’il ve nait à Spi ri-Ma ria, il de meu rait plu sieurs
heu res de vant l’os ten soir afin de se re cueil lir et de
prier; il nous di sait alors qu’il ve nait voir com ment se
por tait son âme. De vant Jé sus, dans l’Hostie, Jean-
Paul re de ve nait comme un en fant. S’il n’a vait pas
cet es prit au mo ment de sa conver sion, il l’a ac quis
au fil des ans.

Il faut lire en Vie d’Amour com ment il a été sai si
par la Sainte Vierge, en mars 1974, pour com -
prendre toute la bon té et la grande mi sé ri corde du
Sei gneur en vers Jean-Paul. Époux de Yo lande et
père de trois jeu nes enfants, il avait fait deux in farc -
tus ma jeurs qui fail li rent l’em por ter; plu sieurs au tres
cri ses car dia ques mi neu res l’ont af fec té par la suite.

Le spé cia liste en chef de car dio logie de l’hô pi tal La -
val, à Qué bec, lui avait don né le dia gnos tic fi nal:
«Vos jours sont comp tés.»

Ce jour-là, sur l’in vi ta tion du
Père Phi lippe Roy, Marie-Paule
té lé phone à Jean-Paul qui, bou -
le ver sé, lui ra conte tout. Et, pen -
dant qu ’il lui parle, Marie-Paule
dit à la Sainte Vierge: «Gué ris ce
papa et donne-le-moi comme
apôtre dans l’Armée de Marie.»
Aus si tôt, Marie-Paule «res sent»
et «voit» comme des rayons de
cris tal qui par tent de son âme et
vont vers lui. Quelque chose de cé leste se pro duit.
Et elle dit à Jean-Paul: «Aie confiance, tu ne mour -
ras pas.» Il res sent en lui quelque chose d’in dé fi nis -
sable. Il rive sa vo lon té et son es poir à ses pa ro les.
Marie-Paule l’a ver tit que, même s’il risque de faire
en core quel ques cri ses, il doit de meu rer calme; elle
ne lui de mande qu ’une seule chose: ne pas tra vail ler 
avec ses bras.

Il re tourne chez lui, à Ri mous ki, pour at tendre la
mort, car, bien qu ’il se re pose, il res pire dif fi ci le ment
à cause des for tes dou leurs de poi trine qu ’il res sent
cons tam ment. Le 21 avril, à la messe du soir, il ac -
cepte de faire la col lecte. Cet acte de gé né ro si té le

fa tigue et, quel ques heu res
après, il entre d’ur gence aux
soins in ten sifs, frap pé d’une nou -
velle crise car diaque, un nou vel
in farc tus. Aus si tôt, le Père Phi -
lippe aver tit Marie-Paule de l’é tat
du ma lade. Après l’ap pel té lé -
pho nique, le Sei gneur dit à Ma -
rie-Paule: «Il ne mour ra pas» (Vie 
d’Amour, vol. IX, chap. 22). Et celle-
ci aver tit Ma dame Rose Des su -
reault, la mère de Yo lande, pour
la ras su rer en lui ci tant les der -

niè res pa ro les du Sei gneur.

C’est ain si que le Sei gneur se ser vi ra de son
humble ins tru ment, Marie-Paule, pour opé rer une
gué ri son mi ra cu leuse par l’ap pli ca tion de sa main
gauche sur la partie su pé rieure du coeur de Jean-
Paul. Le Sei gneur avait tout pré pa ré: Il avait in di qué
le pro ces sus et même les ef fets se con dai res, c’est-
à-dire les réac tions phy si ques res sen ties par Jean-
Paul après la vi site de Marie-Paule à l’hô pi tal de Ri -
mous ki. La Sainte Vierge as sure sa gué ri son à
Marie-Paule en di sant: «C’est en re con nais sance
pour sa gé né ro si té que Jean-Paul sera gué ri.» En
ef fet, il fau dra trois vi si tes de Marie-Paule pour que
Jean-Paul soit par fai te ment gué ri.

Peu après, en juil let 1974, après le dé cès de
sa belle-mère, Mme Rose Des su reault, Mar raine
de l’Armée de
Marie, Jean-Paul
et Yo lan de de -
vien nent Par -
rain et Mar rai -
ne de l’Oeuvre.

Par la suite,
Jean-Paul n’a
pas ces sé de
dé montrer sa
grande re con -
nais sance au
Sei gneur et à Marie par un chan ge ment ra di cal, une
trans for ma tion que nous pour rions d’a bord ap pe ler
une trans fi gu ra tion spi ri tuelle. Puis sa gra ti tude s’est 
ma ni festée par tou tes sor tes de gé né ro si tés ma té -
riel les: aus si bien de coeur que de toute sa per -
sonne, par les mul ti ples ser vi ces qu ’il a ren dus à
l’Oeuvre. C’é tait sa ma nière de dire mer ci à Dieu et à 
la Sainte Vierge qui lui avaient re don né la san té phy -
sique, mais plus que cela: Ils l’a vaient res sus ci té spi -
ri tuel le ment.

Lorsque, le 6 août der nier – plus de trente ans
après sa gué ri son, em por té à cause de com pli ca -
tions pul mo nai res et rénales, son coeur n’é tant pas
en cause –, Jean-Paul est allé re joindre le Sei gneur
dans la gloire, sur la mon tagne du Tha bor, le jour de
la fête de la Trans fi gu ra tion, il a re vê tu le vê te ment
blanc des âmes in vi tées à par ta ger le ban quet de
No ces de l’Agneau. Sur sa Mon tagne sainte, le Père
a pré pa ré un fes tin de vian des gras ses et de bons
vins; l’Au teur sa cré ex prime avec des mots hu mains
des réa li tés spi ri tuel les, afin que nous com pre nions
mieux le bon heur des âmes qui nous ont quit tés. Je
suis cer tain que Jean-Paul aura ap pré cié ces dé li ca -
tes ses main te nant qu ’il re pose près de Jé sus. Dans
les li ta nies du Sa cré-Coeur, on in voque Jé sus avec
le titre de «Dé si ré des col li nes éter nel les». C’est que 
cette Mon tagne sainte est bien réelle et, sur ces col -
li nes éter nel les, le Sei gneur offre à tou tes les âmes
le ban quet spi ri tuel. En saint Luc, on lit: «Heu reux
les ser vi teurs que le Maître trou ve ra fi dè les à veil ler!
En vé ri té, je vous le dis, il se cein dra, les fera mettre
à table et, pas sant de l’un à l’autre, il les ser vi ra.» (Lc
12, 37) Jé sus Lui-même en avait don né l’exemple à
la der nière Cène lorsque, au soir du Jeu di Saint, Il
avait pré pa ré ses Apô tres à ac cueil lir son Corps et
son Sang dans le Ban quet eu cha ris tique. Cette
nour ri ture sacrée, qui nous est donnée dans chaque
com mu nion, nous pré pare dès main te nant à vivre
comme si nous étions dans le Ciel.

En at ten dant ce jour bien heu reux, où nous en ten -
drons à notre tour ces pa ro les: «Ve nez, les bé nis de
mon Père, re ce vez en hé ri tage le royaume pré pa ré
pour vous de puis la créa tion du monde» (Mt 25, 34),
cé lé brons avec fer veur cette messe pour notre frère
Jean-Paul afin que Jé sus et Marie, Mère et Reine de
tous les Peu ples, l’ac cueil lent dans la gloire éter -
nelle. Amen!

Père De nis La prise

Le mer cre di 17 août 2005 a eu lieu, au Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria, une messe pour le
re pos de l’âme de M. Jean-Paul Bélan ger, par rain de l’Armée de Marie, décédé le 6 août à l’hô pi tal La val,
à Québec. La messe a été présidée par le Père De nis La prise et concélébrée par onze confrères Fils de
Marie. Voi ci l’homélie pro noncée par le Père De nis pour la cir cons tance:

Rose
Des su reault

- 1974

Jean-Paul et Yo lande Bé lan ger
- 1974

P. Phi lippe Roy
- 1974

Père De nis La prise,
lors de l’ho mélie


